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Permettez-moi de vous exprimer mes remerciements pour 
vos questions posées par écrit à la veille de la visite du premier 
ministre Koïizumi Junichiro dans notre pays. 

Vos diverses questions devant être abordées lors de la 
rencontre et des pourparlers que j’aurai avec le premier ministre 
Koïizumi, je ne m’arrêterai que sur celles qui concernent les 
relations coréo-japonaises. 

À l’heure actuelle, l’attention du monde se concentre sur la 
Corée, et notamment sur la rencontre et les pourparlers entre le 
premier ministre Koizumi et moi. 

La Corée et le Japon sont géographiquement proches, et 
historiquement parlant, dès l’antiquité, les deux pays se sont 
visités et ont noué des liens entre eux. Cependant, pendant le siècle 
dernier, la discorde et l’antagonisme ont rendu leurs rapports 
extrêmement anormaux. Et d’ailleurs cette anomalie se prolonge 
encore plus d’un demi-siècle après la guerre ; cela est purement et 
simplement funeste pour tous et à tous égards. Normaliser les 
relations coréo-japonaises et les développer pour en faire des 
rapports d’amitié et de bon voisinage, voilà qui répond à la volonté 
et aux intérêts des deux peuples, et c’est l’impératif urgent de 
l’époque. 

La Corée et le Japon, tous deux pays asiatiques, proches l’une 
de l’autre mais lointains en réalité, devraient vivre en bonne 
intelligence et œuvrer pour la coexistence et la coprospérité afin de 
devenir des voisins réellement proches. C’est bien d’ailleurs notre 
volonté et notre position invariables. 

Normaliser les rapports coréo-japonais, voilà la mission 
historique qui incombe aujourd’hui aux hommes politiques de nos 
deux pays. Il n’y aurait plus, je crois, de problème insoluble entre 
les deux pays si les hommes politiques responsables s’y mettaient 


avec résolution, à partir d’une vue générale, en tenant compte des 
aspirations et intérêts des peuples, pour s’acquitter ainsi de leur 
noble mission historique. 

Le premier ministre Koizumi va venir à Pyongyang. Sa visite 
constituera, à mon avis, une occasion marquante dans la 
normalisation des relations coréo-japonaises. Je salue sa visite 
dans notre pays, et je suis sûr que notre rencontre et nos entretiens 
prochains aboutiront à des résultats positifs. Nous devrions ouvrir 
un nouveau chapitre dans l’histoire des relations entre nos deux 
pays par notre volonté et notre effort communs de les améliorer 
coûte que coûte. 

Le problème fondamental à régler pour la normalisation des 
rapports coréo-japonais consiste à liquider totalement le passé 
regrettable et entortillé entre nos deux pays. Il est impossible de 
normaliser les rapports d’Etat à Etat ou d’établir des relations de 
bon voisinage entre les deux pays sans avoir passé en revue les 
rancœurs accumulées au long de tout un siècle. Pour régler le 
passé, le Japon doit présenter sérieusement ses excuses et faire 
convenablement ses réparations en tenant suffisamment compte 
des malheurs et dommages qu’il a fait subir au peuple coréen. 
C’est justement parce que ces problèmes majeurs n’ont pas été 
résolus à fond que les rapports entre nos deux pays n’ont pu suivre 
jusqu’à présent la voie de l’amélioration et que cela a engendré de 
multiples problèmes complexes. 

A l’heure actuelle, on médit d’autrui pour des problèmes 
insignifiants et s’en trouve mains et pieds liés, maïs, si les rapports 
entre nos deux pays s’amélioraient et si un climat de confiance 
mutuelle s’établissait, tous ces problèmes seraient facilement 
résolus. 

Si les rapports entre la Corée et le Japon se normalisent, le 
problème de sécurité qui inquiète les Japonais ne se posera plus. Il 
me semble que les Japonais se soucient trop du renforcement de 


notre potentiel de défense nationale. Notre politique de défense 
nationale est d’un bout à l’autre de l’autodéfense. Nos forces 
armées sont impitoyables contre ceux qui nous attaquent, mais 
nous ne recourrons jamais à la force tant qu’on nous laissera 
tranquilles. Si le Japon ne se montre pas hostile envers nous et 
nous traite de façon amicale, il n’aura aucun motif de s’inquiéter 
du renforcement de notre potentiel de défense nationale. 

Pour finir, vous m’avez demandé si j’avais l’intention de 
visiter le Japon. Je pense qu’il n’y aura aucun empêchement à le 
faire si les rapports entre nos deux pays se normalisent et 
s’améliorent. 

Je saisis cette occasion pour vous prier de transmettre mes 
vœux de paix et de prospérité au peuple japonais. 


